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pour touîtes, fhit une bonne révolution de trois jours! On s'amuse à des émeue
des p)rimîenades militaires, à (les conspirations dont tout le monde connlait les finesses,
à diea associations serLi6 dont le public est le confident, et nus voilà en 18ß8 plus
rev.il s d'unm siècle. Voilà le pauvre et inniocent distrirt de QuébJec confomîd, nthmr-
fo; du dans son coin, comme tin véritable rebelle, et la chère provin ite du Canada
houlevereée, piarrequ'il a pris fentairie à ces far es die Nelson il Côte de.venir
chanter.pouille à notre excellent gouvernement. Qmi;nd on fait lait que (e iiê:e&r
d'une cfoîse il li ut la faire d écelmruent ou n'y pas toucher. MessieS Nelsn et
Côte peuvent étre ilexcellents esculapes dans leur genre, ils pelvelt huinitrr ad-
nirableient pilIuiles, potions. purgations, Cet., etc., extirper cors et denit<iîoper
liras et jambes, mais ils ne s'entendent niil enfit à couper le jarret ou la gorge à
personne. Ils se croient, je suis cerlail, de bien grainus génies maintenant, pouîr.
avoirlancé, au milieu de pauvres habitants qui croyaient en eux comme au messie;
la déclaration d'un indépendance qu'il fant aller ch-ticIher on nevait ou.

D'abord il, font lin var ame épouvaniable, renversent le chemin de fer, arrôtent un
haleau--vapeir, prennent des prisoiniers, s'eip-arent de villages, prononcentde l
grales menaces à travers le Saint LaUtrentet i pieme les troupes onI-elles traver-é
la rivière Ille ces messieurs traversent la ligne,aissant les nialheureîx hbitans qu'ils
ont ti-onisen leur promettant des monulagiies le gloire et îles choses étonnantes, à
la ierci il'vnIInemis gni brulent. pillent, enchaînent, peidlent à Penvi ! puis on redresse
le chemin de fer ; on frait taire les tapageurs ; on remet en liberió les onrisoniers
abandînne les villages aîxquels la troupe met le feu polir se chaifer les îdoigtiis et
tout rentre, conue disent les journaux anglais; dueus 'ordre ! Il y a bien tielquec
ceniîiîes dîomlinimes cil prison, quelques autres centaines de masaacrés, quelques
nilliers de fanîilles sur la neige, sans feu, sans pain, sanls lahits ; q.gelques imilliers
d'autres tn fuite, sans patrie et peîit.étre sans syipathie. C'eit égal l'ordre est réta-
bi l'Pn s'est a-iisé a faire une révoluîtion! et les volontaires y ont gagné six

Ioie (le paie et île gite ! et le Camala s'est plîongé plus a vant daniFabîe ! et les tins
pleurent et les autres rinl ! et le conseil spécial passe des l-ia spéîiales! et les.
feuilles publiées cii anglais disenut ce qu'elles veulent ; et les journaux français :e
qiî'ils;peuvent! Pauvre Canada, tu inîspires totis les sentiments excepté celuîi tde la
jpie!

Et repeniant I milieu d'une semblable ildéroute on ose encore me crier: oh!
riez doît! faites-nous donc rire!-Ma foi riez lott seuls, insensibles plaisants!
quant à moi je m'enveloppe désormais dans le manteau <l'Héraclite et je ne réponds
aux siiurires gracieux îes passants que par la plus épouvantable grimace. Je renonce
a vous Ïgaver, a Ii lceg-uemiîs qlue mon cher et malheureux niii le loîteur îIrusseau,
nV r'e)prera point 'air.pir et sain de la liberté ; car, vous le voyez on ne peut plus
rien ilire. Comme .e l' rais puis Iuit, le m iier <l'éileiîr ti Fa tiiasqiue est,-de
ltws. le p1>us abnunable : îussi je dürlare îîte si on veul nie recevoir c eolonel,
o: 1uiir. ol ea-uiaine. ni lieuitenaîit. ou woméiîîe caporal ud'uîne compagnie île îlon-
lai e., j p:e hi plllile aux orties jIIuqui'.re qu'un oleil plîN Chaud vieine luire
sur h. Crui :ii d i:tt de îes pwes- j'a reeperais miîme de Mr. YoIug, nu pis

:dh P' i ri'iue île pobre. Sinîonî je devrai contiuer à tirer. coiie déeïu itl,
lef.n out je mi suis chmgü. : ourdir la pénible phre,. à enaser ligneur

i .:·:he sîr paragraphc pige sur page. iumero ouur numèrî. juîsqui'à-re que
l'iibh- dei:tin So lisse de ie per,écter et m'appeîlle uli sourire et doge- e à
joiuir l p ix di hohulr et de la 'oire iique ites longs trayatx m'auront mrit:.
C'e::t le sirt que je lie vous soulmite pas. //men.

Son Excellece Lord Dîurlan nous a déiaié tn tie ses attachés par voie extrnor
dinaire, excpes~atî pour nous douinnr do mea nouvelles., Nous potivons done n-


